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PECHE A LA LIGNE 

Les mœurs curieuses 
de l'anguille 

Poisson saipentiioitne, 
généralement cornai u n 
dans toutes las eaux dou­
ces d'Europe, l'anguille est 
très connue. Ses mœuns te 
sont moins. 

La reproducUon des an-
fruiUcs demeura longtemps 
un my.stère qui d'ailleurs, 
aujourd nui. n'est dévoilé 
Que d'une façon incomplè­
te. Les Anciens ont émis a 

cet sujet dos hypothèses qui font soura-e. mais 
établissent quelles ténèbres entouraient l'exis­
tence de ces curieux poissons. Aristodt imagi­
nait que les aaiguiles naissaient des vers de ter­
re, ou des crins de chevaux tombas à leau ; 
l'iine l'Ancien les voit sortant de % vase par 
iMniavttion spontanée, ou provenant de l'accou-
pjeirnwt des serpents... 7T 

l'has tard, des naturalistes avancèrent que 
l'antruille était •vivipare, d'autres rpi'ele était 
hci-rnaphrortitis. et ce n'est qu'au XVIII» siècle 
que le <*v»mt italien Monriini découvrit les ovai­
res de ce poisson. Près de cent ans s'écoulerait 
•ncore avUrft qu'un autre savant, Ryrski, dé­
couvrit les «ircaneB maies de l'anguille. 

Le professeur Blanchard, dans son excellent 
livre sur les poissons des eaux douces françai­
ses, publié en 18S0, ne signal; rien de spécial 
«ur la repr<v*uotion de l'arwuille ; il conteste 
prasq 1e tes découvervs de VoTidini et de Syrski 
tti émettint l'hypothèse que l'anguile de nos 
rhière= n'e«t pes encore l'nv!lvidti adulte apte à 
se reproduire. Les décmuvrTtes taa'cs ultérieure­
ment montrent que les trois naturalistes avaient 
mKon. 

Blanchard, dès 1889. imagina de passer des 
nnnemjN marrrués à l'operade d'anguilles pe-
eliées non loin des estuairvs et supposées des-
«•ndiv à la mer. D'autres natnnUistes suivirent 
épalorpent cette méthode, et dis marins, pê­
cheurs au Gha|ut, «i cflipturant ou large des 
rflV.«, les anguilles Ainsi marquées, apportèrent 
la preuve de la descente des anguilles- en mer. 
D'autres expériences ont fixé approximative­
ment la vites.se moyenne de cette m gratâon 
Hurtiole (l'automne à 20 kilomètres par >our. 

Le snvnnt danois SchmMt, après cinq ans de 
travaux patients, d'expéditions coûteuses sur in. 
mers, par ses méthodes de pêche avec des filets 
spécialement construits pour cela, réussit à 
éclaires- une grande parte du mystère (1905-
1910). 

S^hm'dt étaMit que les anguilles menant des 
cours deaiux de l'Europo vont frayer dans la 
mer des Sargasses, en plein Océan Atlantique, 
au sjd des îles AGQKS. C'est en ces parages 
qu il a capturé dans ses filets les plus petits 
i'ptooôphales. ou larves d anguilles : puis à me­
sure qu'il est remonté vers e Nord, c'est-à-dire 
vers le côtes européen/es il a capturé des Tép-
tocéphales de pus en p»us grands. Près des 
eûtes d'Espagne ils alteife'naient six oenUmctres 
de longueur. 

Une rikHamorphofe se produit ensuite et 
tr*m forme les lept céj haies en civelles, qui ne 
tardent pas à remonter le cours des (louves et 
des rivières. Ces civelles, minuscules anguilles 
a peine plus grosses qu'un fil à coudre, voya-
oent en bataillûis serres ; dès le mois de dè-
ctiiilirc elles remontent l'Adour, en février des 
•lements de la coluute s engagent dans l'estu^u-
re de la Loire, en avril les cive.les an-Kent sur 
les cotes d Angleterre, en mai elles sont dans 
tes eaux danoises. Il serait difficile que des lur-
vas effectuent un aussi long voyage, sans être 
favorisées par tes éléments où elles se meuvent ; 
selon sichmidt, c'est le grand et tiède courant 
marin qu l'on appelle le Oulf-Stream qui aide 
Jet; jeunes anguilles à monter vers l'Europe. 

Et les vieilles anguilles T Ici le mystère de­
meure entier, et jusqu'à présent, on n a pu éta­
blir si, après le frai, les anguilles quittaient la 
mer des Sargasses pour reirrendre la route du 
Nord. 

Elles nous laissent admirer le merveilleux 
instinct qui les pousse à accomplir sans bous­
sole une formidable jpndonnée de plusieurs 
milliers de kitunètres alin de satisfaire ô. l'im-
Tiérieuse néW«.<té de perpétuer l'espèce, et ca­
chent prolableirient leur tin dernière dans les 
abîmes tes océans. , 

Quant aux anguilles en cours de croissance. 
Oui demeurent en eaux douces, jusqu'au mo­
ment où elles entreprennent lenir voyage 4c no­
ces, elles hvement le plue souvent dans la tié­
deur îles bourbiers, d'où etei sortent a i prin­
temps, fort aiffaméas. Nous parlerons de leur 
pêche en temps opportun. 

E. CAILLE. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES MATCHES DU DIMANCHE 
A.t. sMe P.T.T. — A cause des exigences du ser­

vice, le* épreuve* pre-vues sont reportées pour les 
sections football et cross-country. entraînement 
pour les camarades libres, rendez-vous a 0 h. 30, 
chez Leleu Porte de Valenciennes. Délégués : Ma-
rescaux et Diiurci 

Un* («le tpertlve à Noyellee-Cedault. — La so­
ciété de [ootnail ou Amical Club Noyellols nouvel­
lement bien réoreanlsée et bien dirigée par le très 
«lévoué et sympathioue M. Thibervlue, instituteur, 
voulant développer son sport favori a demande et 
•Menu la visite de l'excellente équipe t B du Stadj 
Béninois pour le dimanche a décembre a Noyelle»-
Godault sur son terrain au Stade Peoarroya. où 
aura Heu le match à deux heures précises. 

A cette occasion. l'Harmonie municipale dirigée 
par son chef M aVlare Lemaire accompagnera les 
équipes Jusqu'au terrain. Départ au Calé des Sports 
à 13 b. au. Prix d'entrée : 1 fr. Entrée gratuite 
pour les membres supporters qiU sont cordialement 
Invites, pour terminer la soirée .a 8 h., grand bal 
organisé par l'Harmonie Municipale. 

Au r.O. Orchésten. — Tous les jeunes gens qui 
voudraient adhérer au Football Club des Sports 
Orchésiens. nouvelle société sportive qui pratiquera 
les sports suivants : Football. Basket-bail, Marche 
Course à pied. etc.. sont priés, d'assister à la 
réunion oui aura lieu dimanche 25 décembre a 
17 heures précise» au siège du F.B.C.S.O. estamin-.t 
Bene Wauquler. rue de Bouvignies à Orctues. 

Staël* Henlnei. 1 A t o n l n bechy Sports 1 A. — 
C'est dimanche, que se disputera cette rencontre 
« a l promet d'être Intéressante. L'équipe visiteuse. 
«roi est managée par un Joueur de grande valeur 
a» crac Homère Dunopoulos viendra a Hénln aa 

grand complet et comptera dans ses rangs de nom­
breux licencié* B, ex-loueurs de division d'honneur 

Battus i o n des deux précédentes rencontre' 
l'équipe stadlste qui connaît en ce moment la 
grande forme aura à cœur d'obtenir une victoire 
sur ses valeureux adversaires. 

Ce premier match commence d'ailleurs une sé­
rie de beaux matebes amicaux qui feront applau­
dir t uênm les meilleurs clubs de l'Escaut. Les 
équipas premières de Lourches. Denaln-Athlèle 
Aniche, e t c . évolueront tour & tour sur le ground 
du Stade Hénln et feront connaître à la sportive 
calorie béninoise, le Jeu scientifique et effectif des 
clubs miniers du Nord. 

Un match de charité A wattratas. — Les équipes 
premières du S.C.W. et de ta C.M.W. se rencontre­
ront l e Jour de Noël au profit du comité de défense 
contre la tuberculose. Le match aura lieu sur <> 
terrain de la rue du Beck. sous la présidence d'Hon­
neur de M. Henri Britfaut. Député-Maire et de M 
Orimonpont. vlec-Présidenl du Bureau de Bienfai­
sance. 

Les sportifs n'hésiteront pas à se déranger pour 
voir un beau match et profiteront de l'occasion 
pour contribuer A i'oeuvra antituberculeuse. 

U sera réclamé un prix unique d e l fr. 90. Par 
exception vu le but charitable de la rencontre. -e* 
membres des deux xlurts paieront leur entrée. 

Voici la composition des équipes : 
S.C.W. — But : Demeyer ; arriéres : Ladoe H.. 

et LoucbeuT ; demis : F. Verrue. Masure. Ohi--
lain ; avants : Meurisse. Duquesnoy. A. Verrue, 
Da-nens. Duauerme. 

C.M.W. — But : Bossut : arrières : J)ens De-
beurme : demis : Caneue. FI. Rock, Herbâut • 
avants : Limbart, Slélaadre. Vannoutte Duruier: 
A. Rock. 

Le coup d'envol sera donné K U h. 15 par M. 
Wilde, du B J O R . . désigné par la commission d u 
arbitres. 

A l'Union SDortl>a tt-Palaisa. — A St-Pol. stade 
de la Cavée : A 10 h. 30, Jeunesse Catholique d.; 
Tlét h une Juniors contre Union Sportive St-Pololse 
iuniors. 

A U heures : Union Sportive Rt-Poloise 1 B con­
tre Jeunesse Catholique de Béthuue t A. 

L'Aaaaalatlan Saartlva Barlinoise 1 A 3e division 
recevra sur son terrain de la rue Arago l'Avant-
Garde de Greuay 1 A 9e division. Coup d'envoi a 
8 h. 15. 

L'Olympique Lillala A sarrakrùck et k Trtvea. 
Un» réception A Luiembeurg. — L'équipe de l'OX. 
fera, on le sait, le déplacement de Sarrebruuvk et 
de Trêves dimanche et lundi prochains. 

Le grand club vient d'être l'objet d'une démarche 
très amicale de « Spora -, actuellement leader des 
équipes du Grand DucfïèT 

Les dirigeants de • Spora • ont, en effet sollicité 
que l'équipe Lilloise s'arrête à Luxembourg, où 
les footballeurs Luxembourgeois leur réservent une 
très belle réception. 

On verra dans cette preuve de sympathie, la 
démonstration que l'équipe > blanc cerclé rouge * 
Jouit d'un véritable prestage A l'Etranger. 

Quant A l'équipe juniors 1 A, elle rencontrera 
l'équipe d eTO-S. de Lezennes 1 A au terrain du 
Canon d'Or : l'équipe Juniors B Jouera' l'excei-
lejite équipe 1 A de l'Olympique St-Quentlnois A 
St-Ouentin. 

O.L. Minimes A contre U.S. Tourquennolse t 
8 h. 30. au terrain Delehart Mallet : O.L. Minimes 
B contre U-S Tourquennolse Minimes B A 10 b... 
au terrain Delabart Mallet. 

Les Joueurs non convoqués, qui désirent s'entraî­
ner. Auront A tour dlspositical un terrain au Canon 
d'Argent A 8 h. 30. 

A Vieui-Condé. — OlympiahSolrtiide fera le 
déplacement à Mortagne pour disputer Ut coupe 
en compétition contre l'équipe A de Mortagne 
Départ en camion A 12 h. 45 du siège. 

La 1 B recevra sur son terrain la 1 B de Mor­
tagne. Coup d'envol A 14 h. 15. 

Etoile CluA> Lllloii. — L'E.C.L. rencontra™ di­
manche prochain 25 décembre, l'équipe Ire ue 
l'Avenir Sportif de Lomme. terrain de la Déli­
vrance A Lomme à 14 h. 30 précises. 

Les équipiers suivants sont priés d'être présents 
au siège à 13 h précises : Silva. Débonnaire, Lu­
cas, Cuignez. Hugo. Lemaire. Lotln Lemai, Dupré 
Marichal. Dupuy, remplaçante • Vaudestienne. col-
oart. 

L'Aseeciatian Sportive Barlinoisa 1 A recevra 
sur son terrain de la rue Arago, l'Avant-Garde de 
i.renay 1 A Se division, beau match en perspective 
l'A.S-B. étant de la 3e division. 

L'A.S. Lorgiaa enverra sa première équipe à Mar-
ouillies. Sont convoqués : Guil iuy'D. . Guilluy K.. 
Dubois H., Deleptace. Creton J., Fauqueooy J 
Fauquenov A.. Vittu, Dumez. Laignel, Lejeune 11 . 
LegTand II. 

L'équipe î recevra 1TJ.S. Marquulles S A Lorgles 
A S h. 15. Sont convoqués : Lejeune L., Dubois U„ 
Dubois R.. Hecquet Laurent A.. Legrand L , 
mez, Rouland. Galrort. Caïman. Delaliu CU.. Dele-
Us H. 

Carabiniers do Silly-Montigny. — ProCitaut de 
l'accalmie que procure les championnats, les dlri 
géants de Denaln Athlétique ont fait appel A l'é­
quipe réputée des Carabtnlans de Billy-Montigny. 
pour donner la rénl i iue A son équipe Junior. 

Tout le monde connaît la bonne renommée des 
Carabiniers ex-club de division d'hon-neur B et 
actuellement leader du groupe d'Artois. 

Oue feront les Manc et rouge en face de tels 
advrsaires. espérons qu'ils s'efforceront de prouver 
e u le football de l'Escaut est afi moins aussi bon 
que celui de l'Artois. 

Oanain Athlétique 1 A contre Sporting Club 
Douai 1 A. le 25 décembre à Denaln. Par suite du 
forfait en dernière heure, des Carabiniers de Buly-
Montigny, c'est l'excellente équipe ire du Sporting 
Club de Douai qui viendra en un match amical, 
donner la réplique A notre équipe loca le 

Les Douai siens sont actuellement 3e en groupe 
d'honneur B derrière M'alo. c'est dire toute la 
valeur du onze nue ne craignent pas d'affronter lej 
Deitai-siens du D.A. leaders d e s matebes aller de 
la 9e division Escaut. 

Les réserves du D.A. se rendront à Douai où elles 
rencontreront en un match de Coupe, l'équipe 1 A 
des Cheminots de Douai. 

RUGBY 
CHAMPIONNAT DU NORD 
UN COUP DE THEATRE 

M. Plaisant, président de l'Iris Club Lillois nous 
communique : 

Dimanche » décembre le Lille Rugby Athléti­
que Club devait rencontrer l'Iris Club Lillois, 
champion du Nord 34. 25, S6 en un match comptant 
pour le championnat de rugby de 1927. 

Ce match aurait dû avoir lieu dimanche dernier 
mais le terrain était Impraticable en raison de la 
gelée et les dirigeants des deux clubs précités 
avaient laissé au Comité du Nord de rugby le 
sein de fixer un edate nouvelle pour cette rencon­
tre absolument décisive du chamnlonnat. 

Le règlement de la F.F.R. précise bien que dans 
le cas où un match de championnat no peut avoir 
itou en raison de l'impraticabilité du terrain., la 
rencontre est remise A 8 Jours plus tard. 

Cependant M. Plalaant, présidant de l'Iris Club 
Lillois fit valoir auprès du Comité du Nord que 
son équipe étant formée en grande partie d'Uni­
versitaires sur le point de partir en vacances, il 
serait plus équitable de reporter A une date plus 
lointaine cette rencontre, si du moins, il était 
ruen dans l'esprit de chacun de voir le titre se 
disputer eu laissant A chacun son maximum de 
chance .sur le terrain et' non autour du tapis vert. 

Le règlement de la F.F.R. pouvait-il ne pas 
être applique a la lettre par le Comité du Nord ? 

Oui, car le règlement de la Fédération dit 
aussi : Article 50 : « Les Comités régionaux fixent 
eux-mêmes des dates, heures et lieux des rencon-

£11 vente aujourd'hui 

Les Sports du Nord 1 
S Contenant cette semaine : 

•S Lee Photo* des équipes réserves de foot- S 
i bail-association de l t i . S. Boulonnai- S 
! se ; de l'Olympique Lillois ; du Team S 

S militaire du 3« Génie d'Arras : des S 
! dirigeants de l'Amicale des Managers s 
! du Word et du Pas-de-Calais, e tc . . 

S Lea Informations sur les matches ami- B 
; eaux de Fooïball-Association ; sur le 8 
I championnat du Nord de rugby ; sur § 

les galas de boio régionaux ; sur les S 
i réunions de lutte ; 6ur la compétition S 
! de baskett-ball ; sur les épreuves S 
• d'aUiletisme et de cross-country • ainsi S 
! que les comptes-rendus de toutes les s 
j manifestations s'étant déroulées au S 
! cours de la semaine. 

B Lo* article* de Marcel Stient, Jean-l.ouls. S 
Intérim, sur le football-association S 
de M. P., A. Le K. sur l'Athlétisiie s 

! et le cross-country ; de Géo Mars, sur S 

• la boxe ; d'A. D. sur la lutte ; de J. S 
t C sur le cyclisme ; de Vaudaele, sur S 
! le tir, etc... 

S La* potin*, le* ohargo*. dans les difTé- S 
rentes chroniques ; le* portraits, de = 

S Marcel Pioavez, Pierre Mony, La caef S 
! de Gare. 

| Les Sports du Word | 
| le grand organe régional d'informa- s 

; tions sportives, six pages, trois cou- S 

i leurs, ne coûte que : 

25 CENTIMES 
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très de championnats et challenges régionaux. • 
Kn plus de cela et sur l'Instigation de son dévoué 

président, le commandant Laude. qui rappela lui-
même celte décision qui venait étayer la ruruet» 
do M. Plaisant, le Comité du Nord avait décidé 
il y a longtemps déjà, que les clubs ne pourraient 
être astreints a disputer une rencontre officielle 
les Jours de Noël et de Nouvel An, en raison des 
réunions intimes auxquelles ces fêtes peuvent don­
ner lieu dans les familles des joueurs. 

Seule, donc une raison d'urgence pouvait A la ri­
gueur amener le Comité du Nord A décider de fixer 
au jour de Noël la rencontre antre l'Iris Club 
Lillois et le R.A.C. 

Or. oette question d'urgence n'existe pas puis­
que la désignation du champion du Nord 1927 ne 
peut avoir aucune influence pour les rencontras 
à venir du championnat de France de promotion 
que l'Iris Club Lillois a été désigné pour uisuuter 

On en vient A se demander dans quel but !e 
Comité du Nord de Rugby vient de prendre, alors 
que rien ne l 'y obligeait, cette décision qu'il sa­
vait devoir être des plus préjudiciables pour l'Iri» 
Club Lillois, si l'on ne trouvait la réponse dans 
cette seconde question : 

... Pourquoi le Comité du Nord a-t-ll cette année 
sans raison plausible avancé la date d'ouverture 
des Championnats du Nord, alors qu il savait que 
les excellents éléments Universitaires Jouant A 
l'Iris Club Lillois seraient A peine, ou ne seraient 
pas rentrés de vacances. 

Le Comité de l'Iris Club Lillois devant cet achar­
nement dont témoigne le Comité du Nord de Rug­
by à le déposséder d'un titre qu'il a cependant 
acquis loyalement sur le terrain a décidé de ae 
retirer de cette compétition Régionale. 

Pour cette saison d u moins. l'Iris Club Lillois 
se désiste de son titre en faveur du Lille K 
Athlétique club, persuadé que ce dernier club 
heureux de prouver qu'il est parfaitement digne du 
titre de champion du Nord acceptera de confir­
mer sa première victoire en rencontrant l'équipe 
complète de l'Iris Club Lillois en un match amicj l 
dont la recette pourrait être intégralement T 
au profit d'un jEuvre philanthropique A désigner 
et A une date qui «xiurrait être celle où le R.A.C. 
ou bien l'Iris devait se rendre A •iunkerque, cea 
deux rencontres étant A présent dévêtues absolu­
ment superflues. 

JfciJ DE PAUME 
A LA PAUME LILLOISE 

Dimanche 95 décembre, an siège, à 15 heures pré­
cises, réunion de tous les équipiers v compris les 
Juniors pour signature des contrats. 

La société fixe au 31 décembre prochain le délai 
limite dos réponses qu'elle attend pour l'élabo­
ration de son programme ballant 1938. 

Elle offre les 17 mal et 23 septembre A toute bon­
ne éuiqpe de 2e spéciale ; les 29 avril et 10 Juin 
à bonne 2c simple : les 22 Juillet, 12 août et 9 sep­
tembre A bonnes 3e division. Elle organise en outre 
un championnat de 3e, les 13 et 28 mai avec dé­
cision le 3 Juin et championnat de juniors A les 
18 et 21 Juin avec décision le 8 Juillet. 

Les conditions sont fixées comme suit : pour les 
2e spéciales tarif fédéral habituel avec frais de 
déplacement ; Se, 3e et Juniors, frais de dépla­
cement. 

La société ne traitera qu'avec des équipes usant 
de réciprocité ; A cet effet, elle Informe quel le 
aura pour 1928 : une équipe de 9e simple, deux de 
3e et une de juniors. 

Ecrire de suite à M. Vermeulen Paul, 15 boule­
vard des Ecoles, Lille. 

T. S.F 
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Les appareil» DLCRETET, a par..' de US lr. 
ne sont pas gêné* pa. le poste de Lille, mena» 
MIT ïo* m. - G. MILLEVILLE. agent régional 
4 A 8. rue de Roubaix. LILLE. 

Grand choix d'Appareils A galène. U653 

RADIO .P.T.T. NORD A LILLE (386 m.). _ Sa­
medi M décembre i u h. ]S. Cour, dot valeurs 
•aura* de Lille. Arrivée de. navire* au Part de 
Dunkerqu*. — u h. ; L'heure enfantine, émlalsn 
•pécial* peur las enfanta. 

Programma : t. Prélude, de Chopin par Mlle 
Vttnn» Spitaala, pianiete ; 1. Aubade d'Henry Fé­
vrier, par M. Robert Oupuii. •ieloncelllite ; I bit 
Los Lunettes, monologue par Jacqueline Serriaux • 
3. Ne*l d'Augu.ta Holmea, par Mlle R M . Drapier; 
4. Poésie de Natl, par Crand'Papa Léon ; 5. Mélodie 
do Bellinl, par M. Robert Oupuia, •ioloncellîete -
t. L* Petit Noël, d'Audran par Mlle M. R. Dra­
pier | 7. Un conte, par Grand Papa Léon ; S. La 
Printemps, d* Mendeloaohn, par Mlle Yvonne Spi-
taals, planiste i 1. L* Petit Oulnquln. 

M h. M : Cour* dea ongrath) Cour, du Sucre 
Radio-Concert, avae la concoure de la Maiaan Cau-
oieui Frerat. Mme Mariée Paillât, cantatrice. M. 
R. Hecquet, violoniste, 1er prix du Conservatoire 
da Bruxelles, prefaaaaurau Conservatoire de Lille. 
M. Lefebvre, ténor. M. Cruyelle, baryton, aj. H. 
Deiammo, violoncelliste, aale dos ooncerts colis». 

Programma : 1. Pantalaia sur laa hymnes da No.i 
de Cuiimant, par M. Oejamme, au grand o- ue 
«olian : 1. Cloche, da Ste-Oécile, da Washington 
interprétation originale da Stroaa, au Pianota-

Plane. Due-Art i ». Noël d'Adam, par Mlle Oruyal 
•a. baryton, accompagné au grand argue ; 4. Cor 
aorte en mi bémol, do Mozart, par M. R. Hecquet. 
aaeampagné au Planai, j *, . ) sergerette. da Va. 
korlln i b) Sérénade, ë* Ruy blaa, «a Vekorlln. par 
Mme Paillet. soprano ; *. • ) prélude do Cerelll ; 
bi La Baiser d'Eunyoe Oa Nougués ,par M. De-
iamme. violoncelliste ; 7. O. Divin rédempteur, de 
Oounod. par M. Qruyelle. baryton i t. a) Prière, 
do Martini i b) La Fille aux chevaux de Lin, da De­
bussy ; c) La* Chérubins, d* Couper!n ; d) Laa 
variation, sur un thème, da Cortin, da Tartini 
Krei.ler par M. R. Hecquet. violoniste ; • a) 
La Noyer, do Schumann ; b) Mandoline, de De-
buaay j c) Berceuse, do René Bâton ; d) Noél. d'Au­
guste Holmée par M. Lefenvre, ténor ; 10. An-
dame, do Wldar, par MM. Hecquet ai Dejamme. — 
Informations du « Réveil du Nard >. 

Avec les POSTES A GALÈNE ETMA on entend 
mervei l leusement l e s concerts de Radio P T. T. 
Nord. etc. ; 25 Types différents depuis 29.5». 
Casques et Ecouteurs PIVAL. B a t N E T , KYMOS, 

etc . — A. MAIU.II VNDllJt . 11, rue Saint Pierre-
Saint-Paul . LILLE. a 11549 

- o 
RADIO-PARIS (i.758 m.). — 8 h. : Informations. 

— 10 h. 30 : Informations : dix minutes de musi­
que . 12 b- 30 : 1. Suite basque : 2. Arlequin - 3. 
Carnaval : t. Petite suite espagnole : 5 Romance 
6 Le Comte de Luxembourg ; T. Aria de l'Arté­
sienne ; 8. Elégie : V Jetta. Au cours des entr'ai^ 
tes. uifOnnauons. — 13 b. 50 : Cours. — 15 b. 30 
Informations. — 45 h. «5 : Concert. — S0 h. : Com­

muniqué acrricole. — 90 b. 15 : Causerie. — 20 b. 30. 
A minuit : 1 Demi-heure enfantine ; a) Les fées 
modernes, conte de Noël : b) Chansons des poème, 
de Noël : ï . Ouverture du Roi d ' ï s ; 3. Le pain ; 
« Pièces pour violon : 5. Le marchand de gui : 
«. L'oratorta de Noël : 7. a) Nocturne ; b) Le 
cavalier fantastique ; 8. Notai ; 9. Rédemption ; 10 
Elégie : «1. Les trois messes basses ; 12. Petites 
pièces mystiques ; a) Doux rêve . b) Gracieux babil; 
U. Airs du Messie : U. Conte de Noël 15. al L'An­
gélus de la mer ; Le rêve passe ; 16. Larghetto 
de IX* Symphonie : 17. Pauvre fou : 18 Suite de 
I'Arléslenne : 19. Noël. — M h. A 3 h. d u matin : 
Musique de danses A deux orchestres. 

TOUR EIFFEL (2.650 m.). — 17 b. 45 ; Journal 
parlé. — 19 h. 30 : Trois Noeis anciens ; Où s'oti 
vont ces gais bergers : Un flambeau ; Jeannette -
Isabelle ; Noél enfantin . L'Etoile et les bergerô. 
— 90 h. 30 a 21 h. : Université populaire. 

TOULOUSE 1392 m.). —10 h. 15 : Sonate en la 
majeur. — 12 h. 30 : Sonate en la majeur. — 
12 b. «5 : 1. Haï-danger ; 2. Mélodie ; 3. Humo 
tango : 4. Aubade A Cblombine ; 5. Le voyage de 
SuzeUe ; 6. Rouets et berceaux ; 7. Violet's slster • 
8. Les commères du vulace ; 9. .Ton seurire ; 10. 
La Juive ; 11. L'amoureuse poursuite ; 12. Noc­
turne danse : 13. La source : 14. How many times. 
— 17 h. 30 : Sonate eu la majeur, variations 4. -
S0 h. : Faust. — "Mi h. 45 : Première partie (accor­
déon) : Boston de minuit : Chariot ; Dans le fond 
noir du Mlssissipl ; Ma Loulou ; Madeion-Made-
lelne ; Mazurka <\es oiseaux ; Montmartre ; Réveil 
de tzigane ; Salammbô ; Valse des as. — 2e partie: 
Intermède comique avec adaptation musicale 
Fleurs d'amour : La Java ; La trompette en bois : 
La Travlata : La grande Java : L'Angélus de la 
mer : La Glgolette : La valse. — 51 h. 15 : Confé­
rence. — 94 h. A 2 h. : Première partie : Laudat.' 
Dominum : Ave Verum In a monastery ; In a Per-
aton. — Deuxième partie. Jazz ; Paso doblc. 

LONDRES (361 m. 4) et DAVENTRY (1.604 m.). -
13 h. : Octette du Carlton. — 15 h. 15 : Musique 
militaire. — 15 h. 42 : Ethel Barker, contralto. 
15 h. 58 : Orchestre. — 15 h. 50 : John Colllson. 
ténor. — 16 h. 14 : Orchestre. — 16 h. 25 : Ethel 
Uariter. — 16 h. 40 : Orchestre. _ 17 h. i.ï • Fête 
de Noël. — 18 h. : Quintette avec harpe. — is h. 04: 
Frank AumrUl soto.de flûte — 18 h. 07 : Ambrowj 
Gauntlet, violoncelliste .— 18 h. i l : Quintette. — 
K h. 17 : Frederlch Thurston, solo de clarinette 
— 18 h. 20 : Kneale Keiley, solo de violon. — 
18 h. "1 : Quintette. — 18 h. 45 : Quintette. -
18 h. » ; Noeis provinciaux : 19 h. 15 : Six Noés. 
19 b. 45 :. Fwte de Noël. — 20 h. 30 ; Le chœur 
Wlreless. — 21 h. 35 : Variétés. — 22 h. 30 A 24 h. 
Musiaue de danse. 

DAVENTRY (491 m. «). — 15 h. 30 : Variétés. — 
M h. : Musique de danse. — n h. : Concert de 
hallados. — ,17 h. 45 : Pour les entants. — 18 h. 45: 
Musique léeére. — 19 b 15 : Chœur et orchestre 
— 20 h. : Musique de danse. — 21 h. : Leçon de 
valse. — 91 h. 15 : Musique de danse. — 22 h. t5 
A 93 b. 15 : Fantaisie de Noël. 

LANGENBERG (468 m. 8). — 12 h. 05 : Œuvres de 
Fucik. Urbach, Blon. Gounod, Masacgni, Grieg, 
K01M. — 14 h. 30 : Concert pour Noél. Chœurs 
récitauons. chant. — 17 h. A 18 h. : Récital d'or­
gue. 

ROME (449 m.). — 17 h. »o : Concert vocal I 
instrumental : Menuet et final de la sonate en mi 
mineur (Grieg) ; Berceuse ; Rondel de l'adieu : 
Pièce de concert ; MéphistoDhélès : Le Trouvère ; 
Allegro de concert j Chagrin d'amour : Pressenti-

La nuit de la rédemption, oratorio en deux par­
ties, solistes, chœirrs et orchestre : La Noél t 
Rome et Le novene et pitrerari, causerie. 

VIENNE fM7 m. 2). — 14 h. 15 1 TbéAtre pour la 
Jeunesse : La Légende de l'hiver, pièce en deux 
actes. — 17 h Chœur d'enfants viennois. — 17 h. 30-
(Ooncert pair le quintette. — 18 h. : Causerie sur la 
Noél. — 1» h. : Récital d'orgue. — 19 h. 30 : Soi­
rée musicale par l'orchestre-concert : LohengTin , 
Aschenbrodel ; Mondlled ; Joyeux Noël ; Avi-
Maria ; Moment musical : Contes : Parade des 
petits soldais de plmb : Air de Solveig ; Le beau 
Danube bleu, 

HILVERSUM fl.uf» m.'. — 12 h. 15. 13 h. 40. 
16 h. 10. 17 h. 40 et 18 h. : Emissions diverses. 

BRUXELLES (503 m. 50). — 17 h : Danses. — 
18 h. : Emission spéciale : Cours élémentaire d'an­
glais. — 13 h. » : Cours moyen d'anglais. — 
19 b. 45 : Journal parlé. 

LA PREMIÈRE MARQUE DE PRECISION 
la plus importante fabrique française 

Bourse de Lille du 23 Décembre 1927 
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Ind. P o l o g n e . . 

• Par t 
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a P a r t 
Rentes. — BonB du Trésor 1923, 513 ; septembre 

1923, 51 8; 1924. 630 ; 1926, 540 ; 1937 7 %. Stii : 
1927 6 %, 482. 

Obligations. — Département du Nord 1921, 488 ; 
1936' (janvier-juillet), 537 ; 1926 (marsseptembre), 
520 ; 1927 (mars-septembre), 510 ; 1927 (avril-octobre) 
506 ; Département du Pas-de-Calais 1927, 515 ; l a 
Dassée 475 ; Crédit National 1919, 47 8: 1920. 470 ; 
1921, 508 ; 1922 (février-août), 515 ; 1932 (janvier-
Juillet), 517 ; 1923 (févrter-aoûiV 496 ; 1923 (avril-oc­
tobre), 493 ; 1924. 490 ; Electrique Lllle-Roubaix-
Tourcoing, 486 ; Electrique du N<>m-Ouest. 494.50 ; 
Energie électrique du Nord de la France' 6.50 %. 
500 ; Aciéries de BlancMIsseron, 1921. 423 : Blacbe-
Salnt-Vaast 1926-27, 441 ; Escaut et Meuse 1907, 441; 
1921, 490 ; Fabrique de fer de Maubeuge 1920. 435: 
Grosse Métallurgie. 469 : 2e série. 4o0 ; Métallurgie 
sinistrée 470 ; Pont-à-Vendin, 36s ; Senelle-Mau-
beuge, 3e et 4e séries, 325 ; 5e série, 500 : Wauquier 
et Cic, 394.50 ; Comptoir de l'indusrue Linière, 474; 
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Filatres d u Nord 
T i b e r g h i e u . . . 

• P a r t 
d m " B o u l o n n 

et C H d N 
S a m i - G o b a i n . . . 
K u h k n a n n ex-c 
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Crédit d u Nord 
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5055 . . 
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Glorieux et do Pierrepont. 465 : Gratry «JO %, «74U 
Filaturvs et Ftltertes de France 6.50 %. 488 
Filets de pèche. 4C5. : Lainière de Roubaix 8 % 
475 ; Le Blan et Cie, 481 ; Linière de La Madeiein 
453 ; Société anonyme de peignage, 472 ; Voiturie 
4«5 ; Balgnoi et Farjon 6 %. 457 ; Ciment* et Chau 
hydrauliques du Nord, 486 ; Eglises dévastées. 47-
Immobilière de l'Artois 6 l'2 %, 488 ; 7 %, 491 
Kuhunanu, 503 : produits céramiques de Maubeug 
439 ; Touquet-Paris-Plage, 500 ; TuUeries du Non 
et du Pa»-de-Calais, ;78 ; verrerie et Manufacturt 
de glaces d'Anicne. 507 ; Houillères du Nord et d 
Pas-de-Calais. 472 ; 1922. 475 ; 19Î7, 487 ; Ame: 
1903, 359 ; 1906, 347 ; Charbonnages du Boulonn? 
1923, 443 : Courrières 1910. 390 ; 1925. 510 ; Drocoi 
1905 et 1911, 327 ; Escan*tle bon 1925 »no ; Le 
1922, 491 ; 1923, 484 : Llévin 19116, 449 ; 1907. 450 
1926, 525 ; Marias 1906 et 1909, 354 ; OStricourt 18» 
322 ; 1U05, 375 ; 1910. 312. 

Bourse de Paris du 23 Décembre 
Reniée Frantaist 

3 % perpétue l 
3 % a m o r t i s s a . 
i 1/3 % amort i : 
6 / 1915-16 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
6 % 1U20 
4 % 19E5 
6 % 1987 
B.T. 6 % 1923 h 
— 6 % 1923 sep 
- a % 192*. 

60 . 
71 65 

"9 .". 
64 30 
64 90 
95 40 
90 90 

ICO . . 
100 . . 
517 . . 
524 . . 
618 . . 

Reniée Française 

B o n s 7 % 19E6. 
— 7 % 1927. 

Cr. N. 5 % 1919 
- 5 % 1920 

— 6 % 1921 
— fév. 1922 
— JuilL 1922 
— Janv. 1923 
— ju in 1923 
— tanv . 1924 

S o c i é t é Marse i l 
de Crédit, a. l ib 

Les dispositions favorables du marrhé s accen­
tuent et la proximité des fêtes est à peine sensible 
a l'activité des transactions. On reste évidemment 
sous l'impression causée rar la stabilisation Ita­
lienne et des rapprochements sont déjà établis entre 
le» conditions de c*Uc opération et celles aniKipiel-
les serait senséa effectuer la même sur le franc 
La tendance à la hausse est générale. On continue 
a rechercher les Rentes, les Banques, les Chemius 
do 1er les Charbonnages, les Produits cnniiiques, 
et les' valeurs d'éleolricité. Les valeurs interna­
tionales sont de ce lait, un peu négligées, encore 
que leur alhire soit egalemeni enipreinie d u n e 
certaine fermeté, notamment en ce qui concerne le 
Rio et le Suei. ^__ , _ _ , 

Ku Coulisse, l'attention se concentre sur le grou­
pe du caoutchouc 

L'envolée de nos Rentes s'est traduite surtout 
par les progrès du 3 % recherché de 58.40 a 60 fr. 
tandis que le 5 % 1920. de son coté, gagnait 1 point 
a 95 50. Au comptant, le* plus value» sont de 1/3 
point à 1 point. Le 4 % IÔ25 et le 6 % 1927 accé­
dant tous deux au pair. Aux Banques, la Banque 
de France bondit de 15.460 à 15925. La Banrrue de 
Paris gagne 60 lr., l'Union Parisienne 51, le Crédit 
Commercial 72, le Comptoir d'Escompte 42. Aux 
Immobilières, brillante allure île la Générale Fon­
cière portée de 1179 à 1205, Parmi les Chemins de 
fer. le Lyon s'attribue 37 fr„ l'Est 90 fr., le Nord 
4 fr.. le Métropolitain 17 fr. et les Voitures 15 fr. 
Navigation calmes. Au Groupe de l'électricité, nou­
velle avance de la Distribution (+31), da la Géné­
rale d'électricité (+30), de Dives (+30), de la Thom­
son (+15). Les Produits Chlmlojues sont également 
très fermes surtout Pécluney (+55). Enfin Gafsa 
s'améliore de 23 fr., pennaroya de 17 fr.. Cour­
rières de 18 fr.. Lens de 9 fr.. la Say de 18 fr., tan­
dis que les Caoutchoucs de l'Indo-Chine gagnent 
40 fr. et Pathé 10 francs. 

Les valeurs îmernauonales ont été beaucoup plus 
calmes. On remarque le glissement des Fonds Otto 
mans sur la déception laissée par la mise au 
point des bruits précédemment répandus à leur su­
jet • l'Unifié est ramené de 117.30 a l l«40, le 5 % 
1914 de 96J5 à 05.70. Le Suez finit a 16.200 oontr* 

18.000 Le Rio Tlnto s'améliore de 30 francs à la 
suite de la hausse du métal a Londres. Le Foncier 
Egyptien, par contre, perd 25 francs. l'Azote 9 
francs et les Sucreries d'Egypie 14 francs. 

En Coulisse, on ne s'occupe guère que «des Caout-
choutières qui Kaznent du terrai» surtout Padaoe 
(+24) et les Terres Rouges (->-23).Va i )e Beers est 
sans changement ainsi que les Mines d'or. Quel­
ques achats sur k« Pétroles, eu particulier sur la 
Royal r>uu;h (+«w:. 

LE CHANGE 
PARIS, 23. — Clôture. — Londres 124.02 ; New 

Ynrk 25.395 ; Allemagne 607.75 ; Belgique 355.Ï5 
Danemark 680 ; Espagne 425 ; Hollande IOÏ7 
Italie 134 ; Roumanie 15~0 ; Serbie 4460 ; Suèd< 
6HC:50 ; Suisse 490.50. Autres pays Incotés. 

— L A . — 

HERNIE 
et les déplacements d'organes 

sont radicalement et infailliblement 
SI'PPTUMÉS par l'emploi d e s merveil leux Appa 
reils inventés J>ar le cc icbie Sptc ia l i i t e de l'an. 

M. A. C L A V E R I E 
Les personnes soulfranl de Hernies, El lorts , 

Di>>GE.\TïS , e l c , sol l icitées' ou non par l e s 
réc lames des prétendus guérisseurs, ne doivent 
rien faire avant d'avoir essayé ces incomparable. . 
Appareils , l es seuls vraiment scientifiques e t 
elficaces. 

l i l les auront intérêt à rendre visite a l 'éminent 
Spécialiste dus Etablissements CLAVERIE, qui 
les recevra de 9 h. à 4 h., en :aisant profiler 
gracieusement cliacun des conseUs de sa haute 
expérience, a : 
St-Omer, samedi 24 décembre, Hôtel Commerce. 
r'ruges. dimanche 25, Hôtel Mo<lerne. 
Sainl-Pol , lundi 26. Hôtel du l'rocadéro. 
Maubeuge, mercredi 4 janvier. Hôtel do la Poste 

'53, rue de France). 
Fourtuies, jeu-Ji 5, H. J e i n Brognet fface Gare'.. 
Avesnes , vendinsdi c. Hôtel S t - P y j r e (r. de Mena) 
JJI.I.C. samedi 7 e t dimanche S ,'7, rue Parviav 

Saint-Maurice). 
IlazebruucV, lund! 9. .Hôte! du Norr!. 
Roubaix, mardi 10. H. Coq Hardi ",;ires la CaDaV 

« Traités de la Hern ies , des « Varices s 
et d e s • Affections abdominales s 

OonaeiLs et. nenseignemen Us gratis et dtscr^tetneof 
A. CLAVERIE, 234. faubourg SUMartin. PARIS. 

AGRICULTURE 
. .COMMERCE 

INDUSTRÎE 
PARIS, (Halles Centrales). « . - C ° « » " W e r A -

viandee. — Bœuf derrière ire qualité 7.80 , de-
van? 9e qualité 5.30 : bavette «80 ; moutons car­
rés paré? 20 fr. ; épaule Ire qualité,11. ir : 2e 
qualité 10 fr. ; veaux pans et cuisseaux 16 fr. 

Beurra. - Centrifuge Normandie 20.70 ; Breta­
gne 20 40 i Charente et Poitou 21 ; Touraine 20.70 , 
marchands normands 17.50 ; Bretagne 17.20 ; di-
ïei?uf1s."3^ Normandie extra 1080 fr. lo mille j B r l e 
e* Bcaure 1000 fr. ; Touraine choix 1080 ; Poitou 
1Ô80 • Auvergne 860 ; Midi 940 francs. 

volailles. — Lapins du Gatinais 9.95 ; autres 
caléKones 9.6 0; lapins vivants 8.1 5; pigeons gros 
l O f r • PeUts 4 fr. ; poulets de Bresse 22 tr. ; 
poulets 'du Gâtlnals 17 fr. ; pintades 22 f». 

Fromages. — Bries laiUers moye nmoule 175 a 
925 fr ; petit moule 150 à 206 fr. la douzaine ; ca-
înomberts de Normandie 200 à 275 fr. ; choix 280 â 
350 fr • livarots en bottes 120 à 500 fr. ; livarots 
en rouleaux 110 à 450 fr. ; Momt-d'Or 140 a 150fr. 
chèvres depuis 50 à 375 fr. suivant format ; Pom-
l'Evèque 190 à 380 fr. le cent ; gruyère Comte 900 

à 1300 fr. : Emmenthal et façon liso a 1350 tx. i 
Port-Salut 600 a 850 fr. ; de marque 900 a I*» ne. 
Hollande 95 a 1150 fr. ; Gorgonzola 1450 * tau» t**> 
xroniage blou 900 a 1260 fr. les too kilos. 

Poissons. — Barbues 1 Mr. ; carrelets 4 fr. ; os-
lins décapités 14 fr. ; dorades 4.50 ; harengs 1.75 a 
homards vivants 30 fr ; langoustes 22.50 ; maque­
reaux petits ; merlans 3.50 . raie 4 tr. : soie* 22 ffc. 
turbots 18 fr. ; goujons i l tr. ; saumons 14 fr. 

PARIS (Bourse du commerrei 23 — Sucres. — 
Courant 228, 22B.50 229 ; prochain 229 ; 3 de févresi 
232.50, 233 ; 3 de mars 235. 234.50. Tendance calma 

LA VTLLETTE, 23. — Marche aux veaui. - m. 
vendus de la veille 47 ; amenés 63 ; invendus c* 
Jour 40. — ire qualité 13.70 ; ae, 12 ; 3e ». Tendan. 
ce lourde. — Arrivages par département* : Eure-
el-Lolr 13 : Loiret 13 ; Manche 19 ; Orne 2 ; Seine. 
euMarae 18. 

LE HAVKE, 23. — Cafés. — Clôture. — Tendance 
lrrégullère. Ventes 1750 sacs. — Décembre 498.76 • 
janvier 50875 ; février 502 ; mars 482.25 ; avril 
47325 ; mai 467.25 ; juin 464 ; Juillet 458.50 ; août 
459.75 ; septembre 449.50 ; octobre Incoté ; n o 
cembre incoté. 

Clos samedi et lundi. 

MARCHES Ub LA REGION 
Beurre. — Pernes-en-Artols « a 83 la kilo : Ca-

lais 21 a 33 : lsberguee 20.50 a 21. 
Œufs. — Peme&en-Artoia 26 a 27 la* •§ ; Calais 

32 ; Isbergues 26 
pomme» de terra. — Peweven-Artola 0.70 a oJB 

la kilo ; Calais 0.70 ; lahagues 0.75. 
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OÏANE 

PALE. 
B 

El ton» deux, sioudain, se troaivèrent l'un 
levant Ustitnv, effarés, ne trouvant rien 
taux expliqu**r. Jactain «on retour imprévu, 
F»ârsitlarrt «m Dtxiirienade bon» o* k* maison, 
à pareille heure. 

Leur eremière •urpriae passée, ils » -
payèrent de rira 

Ils riaiect du bout des dents. 
— Hé ! hé ! disait PersUlard. te roilè, ren-

trè p*us tôt que tu ne le croyais. 

. J o u i , i*s»i «u fini mes aflaires vnX da 

suite 
— Tan» mieux.. Et cette bêche que tu 

portes sur l'écatile, tu l'as rsj>portee du 
canton 1 

—Tton je rai prise au ooin de la maison, 
mais la tienne... est-ce tjo'eue Va aert de 
canne ?... 

Ils étaient bien cebUŝ és de s e tlonnar « l e 
sXtnlenencs. . . 

—Moi, dit Persillard. il y a vonrrtempe 
«rue je n'ai eompté mes billets. Ça m'amuse 
fceiiioura.. tu eâis— carca ava i a i i ieaa 

me dire crue c'est vrai, je continue de ne 
pas y croire... 

— C'est comme moi, fit Jaclain. Et puis, 
j'ai fait des achats depuis quelcpie temps et 
il faut que je prenne de la monnaie... 

Mais tout à coup la même réflexion leur 
vient : 

— Si Persillard compte ses billets, il va 
s'apercevoir qu'au heu de quatxe-vingt-dix-
ueiaf. il ne lui en reste que quatre-vingt-dix-
buit... puisque je lui en ai volé un... je 
suis perdu... 

Et Persillard, plein d'angoisse, murmu­
rait : 

— Si Jactain compte s a fortune, il va s'a-
peroevoir qu'il n*a plus «rue quatre-vingt-dix-
huit billets de jnille au lieu de quatre-vingt-
dix-neuf... Je suis flambé... Gomment faire T 

A tous les deux, encore, la même pensée : 
— D faut l'empêcher de compter son trô-

aor... 
Ils se rapprochent, se. tendent la main, 

posent leur bêche le long d'un arbre 
— Tu avoueras, fit Jactain, que noue 

choisissons tout de ntéme drôlement notre 
lemps pour aller déterrer notre coffret.. 

— C'est vrai I On dirait que nous nous 
méfions l'un de l'autre... 

— Comme si cela était possible 
— Qomme si ça ne fait pas rire, rien que 

d'avoir cette idée-l'i 1 
— T"igr>*ta notre argent dormir tran­

quille i 
— Tu as raison, laissons-le!... 
Et ils firent mine de regagner la maison. 
Jactain a pris ie bras de Persillard. 
Mais us n'ont pas fait deux pas qu'ils s'ar­

rêtent. 
Le même soupçon, maintenant, chez tous 

les deux : 
, — Pcrarquoi cfcsrifce-t-il à m'emBêcherî 

Et du soupçon à l'accusation directe com­
me il n'y avait pas loin, tous deux se disent : 

— Il m'a voie ! . . Et s'il ne v«*it pua que 
je compte ma fortune, c'est parce qu'il re­
doute que je m'aperçoive de son vol... 

Dans leurs mania un tremblement. 
Dans leurs yeux, de la haine. 
Us so quittent, sans un mot, brusque­

ment. 
Us reprennent leurs bêches et s e précipi­

tent, Jactain, côte Nord, PereUlard, côté 
Sud. 

On n'entend plus, dans la nuit très noire, 
que les coups 4e bêche incessants, furieux. 

Ils retirent leurs coffrets. 
Et les voici, l'un près de l'autre, installés 

dans la maison, devant le feu qui flambe, 
pendant qu'au dehors la bise s e lève et crie 
lamentablement dans les gorgée de la mon-
lajme. 

Ils n'osent relever les yeux l'un BUT 
l'autre. 

La rouge figure de Jactain est presque 
pale. 

Quant au visage émacie de Persillard, 
iFa.l'air plus maigre, plus osseux, plus blê-
me»que jamais 

Ils ouvrent les coffrets. 
Us éparpillent les liasses sur leurs ge­

noux. 
Quand ils les aperçoivent ces liasses, fis 

noussent tous deux un soupir de satisfac­
tion. 

Cest un soulagement énorme. 
— Du moins, il n 'apaa tout pria I 
Voilà ce nu'ils se disent 
Et ils comptent minutieusement chaque 

1 liasse. 
Jactain trouve neuf liasses complètes, 

composées chacune de dix billets -de aiille 
lùawc iv 

Et il se m e t a, compter la dernière. 
•l^elle-lii, quelques jours auparavant, n'a­

vait que neuf htllets ; mais le vol de Jac­
tain lui avait rendu, en la complétant, son 
premier chiffre de dix... 

Jactain s'attendait à trouver cent billets, 
si PersUlard n e lui en avait dérobe aucun 

Et il a beau compter, il n'en reste que 
o^iatre-vingt-dSx-neul l 

Juste ce qu'il avait... avant de porter une 
main coupanTe sur le trésor de Persillard !.. . 

U ne comprend pas !... Ii est étourdi par 
cette découverte... 

11 compte et recompte, s e disant que c'est 
un rêve, sans doute, et qu'il n'a rien volé 
à son compagnon... 

Et il panse : 
— Si c'est vrai !.. . si j'ai rêvé tout cela... 

je vais bien de. voir... Si je l'ai volé, Per­
sillard va constater tout de suite qu"U lui 
manque un "billet de mille francs. 

Alors il attend, très troublé, le veidict que 
son camarade va rendre contre lui. 

Persillard â été plus lent à ouvrir son 
coffre. 

Son épouvant d'avoir été volé est telle 
que ses doigts tremblent, inhabiles. , 

U aime mieux garder de l'incertitude un 
peu plus longtemps que de découvrir l'af­
freuse vérité, que de se savoir ruiné, rede­
venu misérable !.. 

Enfin, il faut bien qu'il se décile. 
U tourne la d é , o w r e ie coffret, tire son 

portefeuille 
Quand ses doigts, que l'émotion convulsé, 

tatent celui-ci et sentent les froissements 
intérieurs des papiers précieux, des larmes 
lui viennent aux yeux. 

— Il ne m'a pas tout pris ! 
Et sur la table voisine, minutieusement, 

U étala les liasses bleues. Ses. i)iTêca«teona 

sont infinies. U a peur de les froisser, de 
les salir 

Ils sont plies méthodiquement, avec une 
rectitude admirable, et Jactain, lorsqu'il les 
a te/ius dans sas doigts, quelques jours au­
paravant, connaissant la manie de son ca­
marade, a eu grand soin de. les replacer tels 
qu'il les avait trouvés, dans le même ordre 
parfait, artistemeiit épingles des mêmes 
épingles dans les mêmes trous des mêmes 
liasses. 

Une à une, ce* liasses, Persillard les 
compte et les recompte. 11 recommence lors­
qu'il a fini. 

Elles sont de dix billets ainsi que celles 
de Jactain. 

Au Fur et à mesure qu'il reprend ainsi 
possession de sa rortune, la certitude abso­
lue lui vient qu'on ne lui a rien soustrait. 

Mais alors, comme Jactain tout à l'heure, 
il se dit, au moment où U entame la dernière 
liasse . 

~ Eelle doit être de dix. puisque j'y ai 
mis le billet volé à Jactain. 

Et une brusfjue secousse : 
— Jactain a dû s'apercevoir de la dispa­

rition de ce billet. 
Il lève les yeiLx sur son camarade. 
Celui-ci, depuis quelques minutes, le re­

garde faire, le CTHT bouleversé, les lèvres 
sèches, mort d'effroi. 

Il murmure : 
— n va m'appeler voleur! Et je l'aurai 

mérité ' . . . Moï qui, de ma vie, n'avaia tou­
ché a un centime des autres... 

Persillard met un autre sens à ce regard 
éperdu de Jactain. 

Ce qu'il comprend, c'est que le camarade 
attend <ru'il ait lini de compter pour lui je­
ter à la face la mortelle insulte ' 

t El il ne courra que baisser la tête., o u i * 

que c'est vrai, puisqu'en une minute d'ou­
bli il a perdu s a bonne réputation d'honnête 
vagabond, dont il était si lier, dont il aimait 
tant à se targuer : 

Persillard u s a dernière liasse antre les 
mains. 

Il enlève l'épingle. 
U va resUtuer à Jactain l'argent qu'il lui 

a pris, mais la force de l»\iabiUadu rem­
porte. 

Tout d'abord, il compte. 
Avec le billet volé à Jactain, U doit y avoir, 

là dix mille francs..; Un, deux, trois... qua­
tre... cinq... six... sept... huit... et neuf 11 

Il recompte. 
U s'est trompé, assurément. 
>ieuf ! c'était son compte, avant le vol 

qui lui a causé tant de remords. 
Depuis le »ol, cela doit faire dix! . . . 
Et pourtant il a bien compté... Il en reste 

neuf ! 
•Sa fortune n'a pas changé, Jactain ne lui 

a rien volé ! lui n'a rien volé à Jactain ! 
Mais alors que s'est-il donc passé? 
Cela bourdonne dans son étroit cerveen. 

et de même qve Jactain il se demande s'il 
n a pas rêve, s'il ne vit pas depuis quel­
ques jours, avec cette idée de vol, sous lo 
coup d'un insupportable cauchemar!.. . 

Et Jactain le regarde ! 
Et pas un mot. pas un reprocha pas une 

insulte ! 
Tandis que Jactain, tremblant, attend 

touiours le verdict de son camarade, se 
lui aussi : 

— Rien ! pas un mot ! j'ai rêvé I Cétai 
des bêtises... 

Et tout à coup, sans explication, des 
mes dans les yeux, ils tombant dans 
bras l'un do l'aulret. 
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